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eUJOurd'hui même, n'est-elle pas le couronnement d'une vie de vertus ?La responsabilité de votre charge en fait quelquefois, il est vrai, une cou-ronne d'épines; mais est-il plus grand honneur que celui de porter les

-iVrees de Jésus?
La grandeur d'un homme ne se mesure pas seulement à ce qu'il faitet - ce qu'il sait, elle doit se mesure aussi à ce qu'il souffre, quand il veutouffrr noblement pource qui est juste, beau et vrai. La lutte c'est laie C'est l'honneur quand ce n'est pas le triomphe, a dit Ozanam. LaPremière force de l'évêque ce n'est pas la politique, c'est la conscience;"les vrais évêques, ce ne sont pas les courtisans du pouvoir, cesont ceuxqui n'en ont pas peur".
Vous êtes tout cela, Monseigneur. Nous le proclamons avec fierté, etnous apprenons de vous à voir la main de Dieu se dessiner sur les événe-lients. Nous avons confiance au plan divin sur nous. L'Eglise de Saint-

nuerface, qui célèbre aujourd'hui le centenaire de sa fondation, conti-nlera à fleurir longtemps, longtemps encore, à l'ombre de votre crosse;elle 'omptera toujours des pasteurs qui ont les convictions de l'éternitédans l'ntelligence des temps et qui ne permettront jamais qu'on décoredu beau nom de conciliation l'abdication des droits.
Nous souhaitons voir s'écouler votre carrière archiépiscopale entreaffection des vôtres, l'admiration des hommes et la bénédiction de Dieu.Aprè8 la Providence, vous êtes le bras sur lequel nous nous ap-

cruOt à votre exemple, nous voulons toujours être des soldats de l'idéehrétienne et porter d'une main ferme cet étendard qui doit flotter plusaut que tous les drapeaux et demeurer planté sur toutes les ruines pour·aPPeler toutes les restaurations. La parole de Bossuet est de nature àus rassurer dans les circonstances où se trouve notre Ouest canadien :leu tient en bride les projets de ses ennemis, et les méchants ne peu-nt pas tout le mal qu'ils veulent."
Grace à nos évêques et à notre clergé, nous resterons dans la lumièreSemblent C'est indispensable, car "les penseurs qui répudient la foi res-l'oragent à des flambeaux tourmentés par le vent et qui s'éteignent dansrageq' Cet orage, on semble le prédire, ira peut-être dans notre siècleiuqut la persécution ouverte; nous et nos enfants, nous mourrons, s'ile faut, Pour le triomphe de nos croyances.

vine nseigneur, laissez-nous vous le dire: parmi les délicatesses di-
de ous comptons votre paternelle sollicitude, et nous nous flattonslucidrta er avec Dieu votre grand coeur illuminé par un esprit droit et-cal Nesous vénérons votre personne, et nous aimons votre figure épis-

r' esplendissante des trois rayons qui constituent la beauté du vi-
e le courase, l'intelligence et la bonté et, en ce disant, nous épuisons

t l Xpressions qui peuvent traduire le verbe du coeur.Igt'et Grandeur nous a demandé l'aumône d'une prière; c'est déjàde nt encore à faire, car chaque jour nous nous souvenons devantotre bien-aimé archevêque. Vous avez ordonné la consécration


